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Édito

Pennad-stur

Même si le temps nous semble long, il faut garder bon espoir. En ce début de printemps
2021, nous n’en avons toujours pas fini avec la pandémie de COVID-19 qui bouleverse
nos existences, depuis plus d’un an maintenant. Dans cette épreuve, nos pensées vont
d’abord à ceux dont la santé a souffert du virus, ou plus grave encore qui ont connu la
douleur de perdre un être cher, ils sont heureusement peu nombreux. La pandémie pèse
aussi par les contraintes des mesures prises en France pour tenter d’enrayer la propaga-
tion du virus, avec plus ou moins de succès. Voilà un an que nous sommes astreints à des
mesures successives de confinement ou de couvre-feu, à des restrictions des possibilités
de nous rencontrer, de nous réunir, nous divertir. Plus problématique est l’impossibilité
de travailler imposée par ces mesures à nombre de professionnels - parmi les commer-
çants, c’est toujours les cas en ce qui concerne les bars et restaurants. Au risque de
défaire ce qui fait l’essence même d’une ville, la possibilité de l’échange, de tisser du lien
social. Pourtant, et c’est une bonne nouvelle, notre pays du centre Bretagne est un de
ceux où le virus de la COVID-19 circule le moins activement en France. Cette crise
sanitaire aura montré un peu plus les limites d’une administration trop centralisée pour
apporter les réponses le plus adéquates et les plus efficaces sur le territoire. Autant que
possible, l’équipe aux responsabilités de la Ville et de Poher communauté s’est efforcée
ces derniers mois d’ajuster ce qui pouvait l’être aux besoins. Pour que Carhaix continue
à faire preuve de dynamisme et de solidarité. C’est pour cela par exemple qu’a été mis
à disposition des travailleurs l’Espace Glenmor comme cantine le midi. C’est aussi le sens
de l’ouverture anticipée des équipements extérieurs de l’espace aqualudique Plijadour.
Carhaix compte ainsi l’une de rares piscines actuellement ouverte au public en Bretagne.
La situation sanitaire ne doit pas non plus empêcher la poursuite des chantiers et
programmes engagés par la Ville, ou au niveau de Poher communauté. Avec de nouvelles
étapes, le programme de revitalisation du centre-ville en particulier va se poursuivre.
Pour que Carhaix soit encore plus agréable et attractive, pour que notre ville garde toute
son attractivité.

Ha pa gavfemp hir hon amzer e rankomp kaout fiziañs. Er miz-mañ, miz Meurzh 2021,
n’eo ket echu c’hoazh, evel-just, gant pandemiezh ar c’hCOVID-19 a laka trubuilh en hor
buhezioù, ouzhpenn bloaz zo bremañ. Soñjal a reomp, da gentañ, er re a zo bet lakaet
diaes o yec’hed abalamour d’ar virus, pe er re a zo bet gwall boaniet gant marv un den
karet ; dre chañs n’int ket gwall niverus. Pouezañ a ra ar bandemiezh ivez abalamour d’an
diarbennoù redius kemeret e Frañs evit klask parraat ouzh ar virus a em ledañ, gant
muioc’h pe nebeutoc’h a verzh. Setu bloaz zo omp rediet da zoujañ, lerc’h-ouzh-lerc’h,
d’ar c’henfinañ pe d’ar c’heulfe, ha ma vez krennet war hor c’hejadennoù, hor
bodadegoù, hon diduamantoù. Gwashoc’h eo an traoù evit kalz a dud a vicher rak ne
c’hallont labourat ken abalamour d’an diarbennoù-se lakaet warno – evel-se emañ kont
evit kalz a genwerzhioù evel an tavarnioù hag ar pretioù. Gant ar riskl da zizober ar pezh
a ra korf hag ene ur gêr, an tu da gaozeal, an tu da grouiñ darempredoù sokial. Ur c’heloù
mat zo, koulskoude : Kreiz-Breizh, hor bro deomp-ni, zo unan eus ar re m’emañ virus ar
c’hCOVID-19 oc’h en em ledañ an nebeutañ e Frañs. Diskouezet e vo bet un tamm
muioc’h gant an enkadenn yec’hedel-se petra eo harzoù ur velestradurezh re greizennet
evit degas ar respontoù dereatañ hag efedusañ e Frañs. Graet ez eus bet strivoù gant ar
skipailh a ren an ti-kêr ha Poc’hêr kumuniezh, kement ha ma c’hall ober, er mizioù
diwezhañ, evit reizhañ an traoù diouzh an ezhommoù. Evit ma kendalc’ho Karaez da
ziskouez ez eus startijenn ha kenskoazell enni. Setu perak, da skouer, e vez degemeret al
labourerien el Leurenn Glenmor a dalvez da gantin dezho da greisteiz. Setu perak eo bet
digoret abretoc’h aveadurioù diavaez ar greizenn c’hoarioù dour Plijadour. Karaez zo enni
evel-se unan eus an nebeud poulloù-neuial digor d’an dud er mare-mañ e Breizh. Ne zle
ket an enkadenn yec’hedel mirout da genderc’hel da gas da benn ar chanterioù hag ar
programmoù boulc’het gant Kêr, pe gant Poc’hêr kumuniezh. Gant pazennoù nevez
emeur o vont da genderc’hel da seveniñ ar programm evit advuhezekaat kreiz-kêr dreist-
holl. Evit ma vo plijusoc’h ha dedennusoc’h bevañ e Karaez, evit evit ma chomo dedennus
hor c’humun.  

La­mairie­en­direct...

...An­ti-kêr­war-eeun

État Civil / Stad keodedel                           02 98 99 33 33
Communication / Kehentiñ                          02 98 99 34 63
Personnes âgées / Tud war an Oad            02 98 99 34 71
Urbanisme / Kêraozouriezh                         02 98 99 34 72
Police municipale /Polis-kêr                       02 98 99 34 74

Services Techniques / Servijoù teknikel   02 98 99 34 80
CCAS / KOSG                                         02 98 99 34 70
Office des Sports / Ofis ar Sportoù         02 98 93 14 40
Bibliothèque Municipale / Levraoueg-kêr 02 98 93 37 34
Affaires générales / Aferioù hollek         02 98 99 34 65

PERMANENCE DES ÉLUS / EMGAVIOÙ GANT DILENNIDI 
Si vous souhaitez un rendez-vous avec un élu,
merci de contacter le service de secrétariat des élus :
02 98 99 34 64  ou secretariat@ville-carhaix.bzh
Christian TROADEC
Maire 

Jacqueline MAZEAS
Première Adjointe aux travaux et à la dynamisation du centre-ville

Olivier FAUCHEUX
Adjoint aux sports et aux espaces verts
Patricia PENSIVY
Adjointe aux ressources humaines
et à la défense des services publics

Serge COUTELLER
Adjoint à la culture et à la vie associative
Anne-Marie KERDRAON
Adjointe aux affaires scolaires et à la réussite éducative
Daniel COTTEN
Adjoint aux finances et au budget participatif

Hélène GUILLEMOT
Adjointe aux actions sociales, à la solidarité
et à l’égalité femmes-hommes
Jo BERNARD
Adjoint à l’urbanisme, au logement et à l’habitat
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Par­ici­les­sorties­!
Pour que la population
puisse continuer à bénéfi-
cier d’une offre culturelle
tout en respectant les
mesures de précaution
contre l'épidémie de
COVID-19,  la Ville de
Carhaix organise chaque
samedi des animations

musicales en centre-ville,
sur un mode déambula-
toire.

# Samedi 13 mars
Duo Six-Talec (clarinette et
chant) + Los Trognos
Coulos (fanfare). 

# Samedi 20 mars
Morgan Renaud (sosie du
chanteur Renaud) + L’Ellé
fanfare. 

# Samedi 27 mars
Judy Banting
(chant gaélique) + Simili
Cuivres (fanfare). 

SERVICES DE GARDE /SERVIJOÙ DIOUZH TRO 
Un seul numéro pour les gardes des pharmacies :  le 3237

ALLO DOCTEUR ! / ALLO DOKTOR !
Désormais, pour avoir le médecin de garde, il faut composer le 15. 
Les habitants des Côtes d’Armor doivent préciser qu’ils sont suivis
par un médecin de Carhaix 

ÉTAT CIVIL / STAD KEODEDEL
Naissances du 24 octobre 2020 au 22 février 2021
Ava MARCU

Pratique...

­­­...Titouroù
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Tri des déchets >>

Inciter­à­produire­moins­de­déchets­
La redevance d’enlèvement
des ordures ménagères
peut permettre de respon-
sabiliser les usagers et les
inciter à réduire leur pro-
duction de déchets. Un
enjeu bon pour la planète et
le porte-monnaie. Poher
communauté peut s’ap-
puyer sur l’expérience
menée à bien à Poullaouen. 
  
Comment réduire la produc-
tion de déchets à traiter par le
service de répurgation  ? Une
question à la fois écologique
et économique posée à Poher
Communauté, qui peut
trouver une réponse dans la
fiscalité. Dès le mois de Juin
2017, le conseil communau-
taire et le vice-président à
l’environnement, Didier
Goubil, ont engagé une
réflexion sur le sujet. Pour
travailler à l’amélioration du
service de collecte des
déchets, Poher Communauté
a été assisté par l’Agence de
l’environnement et de la
maitrise de l’énergie (ADEME)
et les cabinets spécialisés
Citexia  et AJBD. Un des
leviers rapidement apparu
pour réduire la production de
déchets à traiter est une
réforme de la taxe d’enlève-
ment des ordures. Les usagers
contribueraient par une
redevance, établie non plus
sur la valeur locative du
logement, mais en fonction
de la quantité de déchets mis
à la poubelle. Avec, dans le
détail, une part fixe et une

part variable selon l’utilisation
du service par chaque foyer.
La part fixe représenterait
l’abonnement selon la taille
du bac individuel. La part
variable correspondrait au
nombre de levées du bac
individuel ou de dépôts dans
un bac collectif.
Concrètement, la quantité de
déchets peut être mesurée
par une puce intégrée dans le
bac individuel, lue par la
benne lors de la collecte.
Chaque foyer reçoit donc une
facture relative à son utilisa-
tion effective du service de
propreté. Notre planète se
charge de jours en jours des
déchets que nous produisons.
Avec ce dispositif, chaque
usager devient responsable.
Le principe est simple  :
chaque foyer paie pour sa
production de déchets. 

Réduire de près
de moitié les

déchets
Dans cette réflexion sur l’opti-
misation du traitement des
déchets, Poher Communauté
peut s’appuyer sur la phase
de tests expérimentée sur la
commune de Poullaouën. Le
bilan de cette expérience
s’avère positif, puisque les
usagers ont réduit leurs
déchets de près de moitié.
Poher Communauté envisage
de généraliser l’initiative à
l’horizon 2023, date à laquelle
la redevance incitative serait

appliquée à l’ensemble du
territoire. 

Le tri sélectif
accessible à tous

Pas de recyclage possible
sans tri sélectif ! Cela permet
de redonner un second

souffle à nos déchets en
recyclant la matière, et ainsi
économiser les ressources
naturelles. Au sein de Poher
Communauté, la collecte des
recyclables s’effectue en sac
jaune (gratuits, disponible en
mairies et dans les services de
Poher COM). Tous les déchets
recyclables y sont mis en vrac

et non imbriqués ! Une fois
collectés par nos services, les
sacs jaunes sont acheminés
vers le centre de tri, à Glomel,
où les déchets sont triés par
matières. Ensuite, cette
matière triée repart chez un
recycleur.

Pour plus de renseigne-
ments, joindre l’ambassa-
deur du tri des déchets au
sein de Poher Communauté.  
06 45 47 39 62.
tri@poher.bzh 

Le Conseil municipal du 15 février en bref
 Avance de
trésorerie pour
le Centre des
Congrès 
Contraint à l’inactivité à
cause de la pandémie de
COVID, le Centre des
Congrès s’est trouvé à court
de trésorerie. Pour lui
permettre de passer le cap,
la Ville va procéder à une
avance de 30.000 euros
sous la forme d’un prêt
remboursable dans l’année.
Dans le cadre du domaine
de l’action économique, les
communes ont la possibilité
de réaliser des prêts et
avances remboursables à
taux nul. Cette avance

permettra au Centre des
Congrès de payer ses
factures en attentes. 

Adhésion
au programme
« Petites villes
de demain »
Lancé le 1er octobre
dernier, le programme
« Petites villes de demain »
(PVD) permet aux villes de
moins de 20.000 habitants
de bénéficier d’un soutien
spécifique de l’État pour
leurs projets de revitalisa-
tion. Carhaix figure parmi
les communes sélection-
nées par l’Agence nationale

de cohésion des territoires
(ANCT). Les élus ont
approuvé l’adhésion à ce
programme qui bénéficiera
au plan de revitalisation du
centre ville. Le plan de
revitalisation sera
coordonné par un chargé
de projet en passe d’être
recruté. 

Demande du
dispositif « la
cantine à un euro » 
La crise sanitaire a rendu
plus difficile la situation de
plusieurs familles éligibles
aux tarifs sociaux,
notamment pour la cantine.

Pour répondre aux mieux
aux besoins, le Centre
communal d’action sociale
(CCAS) prévoit une refor-
mulation des tarifications
aidées. Dans cette perspec-
tive, la Ville peut bénéficier
du programme «  la cantine
à un euro » échafaudé il y a
deux ans par le gouverne-
ment. Ce programme vise à
aider en particulier les
communes de moins de
10.000 habitants à mettre
en place une tarification
sociale. Ou à leur permettre
de l’ajuster, avec un tarif
plancher de 1 euro par
repas. 

Vente de parcelles
pour le nouvel
EHPAD
La ville se propose de
vendre deux parcelles à
l’Hôpital. Situées à l’arrière
de l’Établissement d’héber-
gement pour personnes
âgées dépendantes
(EHPAD) actuel, ces deux
parcelles de plus de 13.000
m2 sont évalués à 79 890
euros. Elles permettront de
réaliser le nouvel EHPAD sur
le site de Persivien. Le
centre hospitalier sera en
charge de ces deux établis-
sements. 

« Produit ton déchet,
respecte ton déchet »

L’équipe du service de collecte
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Du côté des travaux >>

Les­chantiers­progressent­sur­le­réseau

Du côté des travaux >>

Lumière­sur­les­espaces­verts­
Pour que Carhaix soit fleu-
rie et verte, les agents des
espaces verts sont sur le
terrain au quotidien. Leur
mission  : élaguer, planter,
tondre, aménager, entrete-
nir, embellir. . 

Se mettre au vert 
Les agents su service des
espaces verts de la Ville
travaillent au quotidien pour
fleurir la ville et l’entretenir.
Adjoint à la responsable du
service, dont il assure actuel-
lement l’intérim, Arnaud Le
Roux manie le sécateur pour
la Ville depuis plus de vingt
ans maintenant. En hiver, les
membres du service sont
accaparés notamment par
l’élagage des arbres, avec
cinq agents qui s’appliquent
à couper les branches. Ces
derniers jours, c’est autour du
terrain de rugby que les
agents ont travaillé à

l’élagage. Pour soulager les
arbres. Et aussi pour raisons
de sécurité, afin d’éviter que
des branches malmenées par
le vent ne menacent les
réseaux aérien, ou ne
viennent obstruer la voirie.
Pour travailler en hauteur,
gilet fluorescent sur le dos et
casque sur la tête, les agents
ont reçu une formation.
Cependant, pour les
chantiers les plus dangereux,
les plus en hauteurs, le
service fait appel à «  des
élagueurs spécialisés  »,
indique Arnaud Le Roux. Ces
prestataires permettent aussi
de suppléer les agents du
service, qui ont bien d’autres
tâches à exécuter, à
l’approche des beaux jours.
Comme les plantations de
massifs de fleur, ou encore la
rénovation des allées du
Camping municipal de la
vallée de l’Hyères, avant sa

prochaine ouverture. En
passant dans la ville, soyez
attentif aux espaces verts, et
dites-vous qu’une équipe

bienveillante en prend soin
chaque jour.  

Le nouveau réseau d’assainissement
posé route de Kerniguez
Le chantier de réfection du réseau d’assainissement
progresse. Démarrés en novembre, les travaux de pose sont
terminés du côté de la route de Kerniguez. Dans ce secteur,
les travaux avaient d’abord commencé en contrebas de la
route. Pour réaliser une extension de réseau et mettre en
place un poste de pompage qui servira au camping
municipal. Le programme de réfection du réseau d’assainis-
sement se poursuit désormais rue Jean Le Dain et rue
Eugène Léon. Les travaux dans ce secteur ont démarré fin
février. Ils vont se poursuivre jusqu’à mi-avril. 

Raccordement
d’un immeuble
rue Laënnec 
Rue Laënnec, l’immeuble
racheté et rénové par la Ville
pour construire trois logements
mis en location par Finistère
Habitat a été raccordé au
réseaux électrique et à celui du
gaz. 
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Le programme de revitali-
sation du centre engagé
avec le concours de
l’Établissement public
foncier (EPF) de Bretagne
vise à ce que d’ici cinq ans,
de nouveaux logements et
commerces aient pris place
dans le cœur de ville.
D’autant que Carhaix est
par ailleurs éligible au
programme « Petites villes
de demain ». 

Redonner vie et tout son
lustre à certains immeubles,
c’est l’objectif du
programme de revitalisation
du centre engagé par la Ville
de Carhaix. Pour, à terme,
voir de nouveaux logements
et commerces prendre place
dans ces bâtiments

inoccupés. Des bâtiments
vétustes, au point de décou-
rager les investisseurs privés.
C’est le cas d’une vingtaine
d’immeubles en centre-ville,
notamment dans le secteur
du Costyr. Pour opérer le
rachat de ces immeubles et
engager les travaux néces-
saires à leur restauration, la
Ville a fait le choix de
s’appuyer sur
l’Établissement public
foncier (EPF) de Bretagne.
Les différents acteurs de
l’opération, qui associe
également la Région et la
Caisse des Dépôts, se sont
réunis devant le 7 de la rue
des Carmes, mercredi 3
février. Dans les murs de
cette bâtisse caractéristique,
qui date du 18e siècle, la

Ville envisage un projet de
construction patrimoniale,
qui pourrait être un musée
de l‘habitat breton.
L’architecte des bâtiments
de France (ABF) était lui
aussi du rendez-vous
mercredi 3 février, pour
constater les travaux néces-
saires à l’intérieur du
bâtiment. Le projet de
revitalisation du centre-ville
table sur un budget de 5
millions d’euros sur une
durée de 5 ans. Pour rappel,
ce programme comprend
également un réaménage-
ment et une réfection de la
voirie, notamment place de
la Mairie et place
d’Aiguillon. Pour le mettre
en œuvre, la Ville de Carhaix
peut également bénéficier
d’un soutien dans le  cadre
du dispositif «  Petites villes
de demain ». 

Architecture et patrimoine >>

Redonner­vie­au­centre-ville

Réunion avec les différents acteurs, rue des Carmes

L’aménagement de cet
espace de réception
ouvert notamment aux
entreprises permettra au
centre Vorgium de générer
de nouveaux revenus. Les
travaux doivent débuter
après l’été. 

Le centre d’interprétation
Vorgium va être doté d’un
espace de réception des
groupes. Sur plus de 200
mètres2, cet espace pourra
servir «  à l’animation cultu-
relle du site archéologique,
pour y accueillir les confé-
rences ou les ateliers
organisés  » pour faire la
pédagogie de l’ancienne
ville romaine de
l’Armorique, indique

Clément Perrichot, respon-
sable du site et du tourisme
à Poher Communauté. Mais
aussi, cet espace bientôt
aménagé pourra servir de
lieu dédié aux réceptions et
à l’événementiel, ouvert aux
s o c i o p r o f e s s i o n n e l s ,
«  associations et entre-
prises  », complète Clément
Perrichot. Pourront s’y tenir
séminaires ou escape-game
– des jeux de rôles grandeur
nature – en lien avec l’his-
toire du site, dont les entre-
prises sont friandes pour
leurs clients ou leurs collabo-
rateurs. De quoi générer
«  des revenus supplémen-
taires pour valoriser le site »,
explique Clément Perrichot.
Cet espace de réception
doit être aménagé en lieu et
place d’un bâtiment dans

l’enceinte du site, qui va être
réhabilité. En suivant le
dessin du cabinet Atelier
Trois Architectes, à qui la
maitrise d’œuvre a été
confiée. Les travaux
devraient commencer en
septembre de cette année,
pour une durée de 10 mois.
Le nouvel équipement dédié
à la réception de groupes
serait opérationnel en cours
de saison prochaine.  Au
préalable, de nouvelles
fouilles de l’Institut national
de recherches archéolo-
giques préventives (INRAP)
ont été évidemment néces-
saires. Les 17 et 18 février
dernier, une équipe de
l’INRAP est ainsi venue
établir son diagnostic. Il a
permis de déceler et
compléter les vestiges des

maisons antiques mises en
valeur sur le site. De
nouvelles fouilles de l’INRAP
sont prévues sur la parcelle
acquise par Poher commu-

nauté pour permettre à
terme un accès au futur
espace de réception.  

Centre d’interprétation Vorgium >>

Un­espace­d’accueil­des­groupes­va­être­aménagé­

L’équipe de l’INRAP devant le chantier, Jeudi 18 Février 2021 

Un peu d’histoire, rue des Carmes 
Un logis ancien se dresse au N°7 rue des Carmes. Au-dessus
de la porte, nous pouvons y voir une inscription « 1729 », en
ouvrant la porte, nous entrons dans l’histoire de cette maison
et de ses habitants. « L’intérêt que je porte sur les maisons
que nous avons visitées nait de l’homogénéité des habita-
tions, tant sur l’aspect interne que sur l’aspect externe» nous
indique M. Bernard Le Moën, Architecte DPLG. 

Les habitations N°2-3-5-6 rue des Carmes, sont également
d’anciennes maisons qui seront rénovées. La maison N°2, est
une maison d’angle en pan de bois très remaniée et entière-
ment recouverte par un enduit. Les maisons N°3 et 5 datent
de 1720. Quant à la maison N°6, celle-ci est une maison de
type rurale, simple en profondeur avec un étage*. « En fait,
rien n’a changé en trois siècles, le principe constructif du
cloisonnement est un rare et très bel exemple de technique
de construction des 17ème et 18ème siècles » nous dit M.
Bernard Le Moën. 

*Source : Inventaire général des monuments historiques de 1969
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Offre de soins >>

Une­Maison­de­Santé­pour­accueillir­les­médecins
Pour attirer les praticiens et
leur offrir un lieu où exer-
cer, Poher Communauté a
prévu la construction d’une
nouvelle Maison de Santé,
rue de Bazeilles, à Carhaix.
L’équipement comprendra
18 cabinets. 

Conserver et attirer les
professionnels de santé
dont la population a besoin
est un enjeu clé. Pour
faciliter leur installation et
leur permettre d’exercer
dans les meilleures condi-
tions, à l’initiative de Poher
Communauté, une nouvelle
Maison de Santé sera

construite, rue de Bazeilles.
Poher Communauté a
consenti un investissement
de 2,7 millions d’euros pour
cet équipement qui sortira
de terre à la place de
l’ancien garage de Manac’h.
Trop étroite, l’actuelle
maison médicale située rue
de l’Aqueduc Romain, dans
laquelle exercent désormais
cinq médecins généralistes,
est augmentée d’un local en
modulaire, où officie un
spécialiste. Depuis peu,
Poher Communauté loue
également un local rue des
Augustins, pour le compte
de praticiens. 

Diversifier
l’offre de soins 

Pour diversifier l’offre de
soins, Poher Communauté a
pris contact avec un cabinet
d’ophtalmologie basé à
Quimper. A la rentrée 2020,
un orthoptiste, travaillant
pour ce cabinet, s’est installé
à côté de l’actuelle Maison
de Santé. Ses collègues
travaillent en roulement
entre Quimper et Carhaix.
Un diagnostic est posé par
ces professionnels de santé
et permet notamment
l’obtention d’ordonnance
pour des lunettes. Si besoin, 

le patient est orienté vers le
cabinet à Quimper pour
rencontrer un ophtalmologue. 

18 cabinets
A terme, ces professionnels
de santé – généralistes et
spécialistes - pourront
bénéficier de pas moins de
18 cabinets prévus dans la
nouvelle Maison de Santé.
Sa conception a été confiée
au cabinet AUA BT. Les
travaux de démolition de
l’ancien garage doivent
débuter à la fin de ce mois
de mars. Avant de procéder
à un diagnostic archéolo-
gique, et d’opérer les

travaux des fouilles néces-
saires. La construction de la
nouvelle Maison de Santé
devrait donc démarrer à la
fin de l’année prochaine.
Pour une mise à disposition
des locaux, après 18 mois de
travaux, espérée au premier
semestre 2024. A Poullaouen
également, Poher commu-
nauté a acheté des locaux
pour permettre l’installation
d’un médecin. Cette initia-
tive pourra être déclinée
dans les autres communes
de Poher Communauté pour
favoriser l’installation de
médecins au plus près des
besoins.
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Un volet numérique vient
compléter le Pass com-
merce et artisanat proposé
par Poher Communauté et
la Région. Ce volet apporte
une aide notamment aux
entreprises qui souhaitent
digitaliser leurs offres et
développer leurs ventes en
ligne de proximité, pour
compenser les effets de la
crise sanitaire.

« Aujourd’hui il y a une
nécessité particulière d’aider
les commerces », estime le
président de Poher
Communauté, Christian
Troadec. Depuis 2018, à
l’adresse des professionnels
existe le Pass commerce et
artisanat. Ce dispositif,
cofinancé par Poher
Communauté à 50% et la
Région Bretagne à 50%,
permet d’apporter aux
commerçants et artisans une
aide à leurs investissements.
La subvention peut atteindre
30% du montant des inves-
tissements, plafonnés à 25
000 euros hors taxe soit 7500
euros maximum. A ce jour, le
Pass commerce et artisanat a
permis de subventionner 24
projets, pour un montant de

121 992 euros. 
Pour aider commerçants et
artisans du territoire à
surmonter la crise sanitaire,
les élus communautaires ont
décidé de compléter le Pass
par un volet numérique.
L’objectif de ce dispositif, en
vigueur depuis le 1er janvier,
est notamment de
permettre aux commerçants
et artisans de digitaliser
leurs offres et de mettre en
place une vente en ligne. 
Le volet numérique du Pass
commerce et artisanat a été
différemment paramétré. Le
montant minimum des
dépenses à engager, qu’il
s’agisse d’investissements
matériels ou immatériels -
dans des prestations de
conseils - pour la création
d’un site internet, par
exemple, a été abaissé à
2000 euros. Le plafond des
dépenses à engager a été
fixé à 15.000 euros hors taxe,
avec une prise en charge à
50%. Soit 7500 euros de
subvention maximum.
Largement de quoi s’offrir
une belle vitrine sur internet.
Ou aider à mettre en place
un service de « click &
collect ». 

Des commerçants ont déjà
sollicité ce volet numérique.
C’est ainsi le cas de la
boutique Maroquinerie-
Distinction, rue Général
Lambert, à Carhaix.
L’enseigne bénéficiait déjà
du Pass commerce et
artisanat. « En trois mois, le
projet était monté et a été
mis en œuvre », apprécie
Rachel Le Cam, qui tient la
boutique. Cette commer-
çante a décidé de solliciter
aussi le volet numérique
pour mettre en place un

service de click & collect. « Il
faut s’adapter aux tendances
actuelles », convient-elle.
Poher Communauté et la
Région Bretagne se félicitent
de l’engouement de la part
des porteurs de projets. «
C’est un travail collectif qui
permet de faire avancer la
Bretagne », se félicite
Laurence Fortin, vice-prési-
dente de la Région, chargée
de l’économie. « C’est une
belle réussite », approuve
Christian Troadec, le
président de Poher

Communauté. Les commer-
çants et artisans qui souhai-
tent bénéficier de ce dispo-
sitif destiné à accélérer leur
transformation vers le
numérique sont invités à
prendre contact avec le
service dédié à l’économie à
Poher Communauté. 

Boutique en ligne :
maroquineriedistinction.com 
Contact :
Poher communauté :
economie@poher.bzh

Economie >>

Le­Pass­commerce­et­artisanat­intègre­le­numérique

Rachel Le Cam, Christian Troadec, Laurence Fortin, Pierre Pouliquen, Jacqueline Mazéas

Ni la météo ni la COVID
n’ont découragé cette
année les donneurs conviés
à la collecte de sang.
Organisé par l’Amicale pour
le don du sang de Carhaix
et de sa région, en partena-
riat avec l’Établissement
français du sang (EFS), le

rendez-vous s’est tenu sur
deux jours, les jeudi 11 et
vendredi 12 février, aux
halles. A Carhaix, l’initiative
a mobilisé «  une douzaine
de bénévoles  », indique
Patrick Joniaux, qui préside
l’Amicale. En raison de la
crise sanitaire, la collecte

s’est déroulée selon un
dispositif spécifique. Les
personnes qui souhaitaient
donner leur sang devaient
obligatoirement prendre
rendez-vous sur le site
internet de l’EFS, chargé
des prélèvements. Tandis
que l’Amicale pour le don a
assuré la logistique : gestion
de la salle, installation,
collation en lien avec
l’hôpital. Pas moins de 200
donneurs ont répondu à
l’appel. Plutôt dans la
tranche des 55 - 70 ans, avec
plus souvent des femmes.
Parce qu’« elles sont moins
douillettes  », plaisante
Patrick Joniaux. Ces
donneurs ont vraiment fait
œuvre utile quand on sait
que pour réponde à la
demande à l’échelle du

Finistère, il faudrait récolter
au minimum 700 poches de
sang. Il est important de
rappeler qu’il est possible
de donner son sang jusqu’à
la veille de son 71e anniver-
saire. Et les personnes
vaccinées contre la COVID
peuvent donner leur sang.
Une prochaine collecte de
sang est d’ores et déjà
programmée les 13 et 14

avril prochains, aux Halles
de Carhaix. Bon à savoir  :
L’Amicale est présente lors
des campagnes de dons au
Forum des Associations, au
sein des Grandes surfaces à
Carhaix. Les inscriptions
sont à nouveau prévues par
mail, à l’adresse:
dondesang.efs.sante.fr 

Don du Sang >>

1­heure­=­3­vies­sauvées

Pour la petite histoire … 
Les collectes de sang, c’était la mission de la Croix-Rouge
il y a plusieurs années. En 1980, l’Amicale pour le don du
sang de Carhaix et de sa région a été créée pour
organiser les collectes. L’Amicale a donc soufflé sa
quarantième bougie l’an dernier. Georges Jouvin, qui fut
son président durant 10 ans, explique que «  dans le
temps, les collectes se faisaient à la mairie, puis elles ont
eu lieu au Glenmor et maintenant aux Halles ».

L’équipe de bénévoles aux Halles
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Depuis quelques semaines,
des supports de stationne-
ment pour les vélos ont fait
leur apparition en centre-
ville. Installés sur des lieux
clés, les vélos pourront
trouver un point adapté à
leur stationnement. Il  com-
mence à faire beau, sortez
vos casques et vos bicy-
clettes !  

Une nouvelletendance 
Qu’il soit ou non avec assis-
tance électrique, le vélo a le
vent en poupe. C’est un
mode de déplacement privi-
légié aussi bien par la
population que par les
visiteurs. Pour encourager la
pratique, la Ville de Carhaix
a déployé un réseau
d’arceaux pour leur
permettre de stationner en
toute sécurité.  

Bon
pour notre santé,

bon pour
la planète 

Allier l’utile à l’agréable,
c’est possible ! Un mode de
vie sain pour nous, et écolo
pour notre environnement et

le tour est joué. Grâce à l’uti-
lisation de ce mode de
transport, nous diminuons
notre empreinte carbone car
oui, nous polluant beaucoup
moins qu’une voiture. Petit
avantage qui n’est pas
moindre  : la facture en
essence diminue fortement.
Vous sentirez également
tous les bienfaits de ces
sorties extérieures sur votre
santé  : vos efforts et votre
endurance n’en seront que
décuplées. En deux ou trois
coups de pédale, le tour est
joué. Vous profiterez d’un
moment de détente pour
voir votre ville autrement.
Changer de direction pour
découvrir une petite rue non
accessible en voiture ou en
transports en commun. Le
vélo c’est aussi un bon
moyen pour diminuer son
stress. La bicyclette n’est pas
contrainte aux horaires, vous
êtes libres de partir à l’heure
que vous souhaitez et libre
de vous garer sans tourner
plusieurs minutes … En bref,
avec le vélo, vous entretenez
votre santé et votre mental. 

Un stationnement
en

développement 
Dans un premier temps,
vous pouvez laisser votre
bicyclette à divers endroits
clés : 
- Boulevard de la
République (proximité
écoles)
- Place d’Aiguillon (proche
des commerces, de la mairie
et de l’office du tourisme)
- Devant le service
urbanisme (proche des
services)
- Devant le CAMSP
- Rue Ernest Renan (proche
du cimetière)
- Avenue du Général de
Gaulle, au rond-point de la
gare (proche de la gare, des
commerces)
- Place de Verdun (proche
des écoles)
- Rue Aqueduc Romain
(devant la maison médicale)

Des supports «  arceaux-
étriers  » de qualité, «  anti-
chute », maintenant à la fois
le cadre et la roue, utilisables
par tous les antivols courants
ont été choisis. D’autres
supports seront prochaine-
ment installés. L’objectif est

bien de donner une place au
vélo dans la ville, et pour
cela, installer des supports
de stationnement ne suffit
pas  ! Il faut lier les endroits
clés de la ville, avec des
pistes cyclables, pour
permettre aux cyclistes de se
déplacer d’un point à l’autre
en toute sécurité.

Quelques conseils
à vélo 

Voici des gestes simples
votre sécurité  : un casque
adapté à votre tête, antivol,
un élément fluo, ainsi qu’un
panier si besoin.  Comme
une voiture, les vélos sont à

entretenir, n’oubliez pas leur
révision. 

En ville comme à la
campagne, respecter ces
quelques conseils :
• Respecter le code

de la route
• Utiliser les pistes cyclables
• Indiquer ses changements 

de direction
• Ne pas doubler par

la droite
• Ne pas rouler sur

les trottoirs
• Faire attention

aux portières de voiture
• Etre attentif
• Surveiller les piétons

Carhaix à bicyclette   >>

Tous­en­selle !­

Enzo, en alternance aux services techniques vient en vélo tous les
matins

Localisation des bornes de stationnement
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Pour que la France ratifie
elle aussi le traité d’inter-
diction des armes nu-
cléaires (TIAN), un
rassemblement s’est tenu
devant la mairie de Carhaix
vendredi 22 janvier, à l’ap-
pel du CIAN 29 et d’autres
organisations politiques et
militantes. 

Au son des
sonneurs,

la musique
commence

Pour un monde sans armes
nucléaires, plusieurs
militants se sont réunis sur la
place de la Mairie, vendredi
22 janvier. Ils ont répondu à
l’appel du Collectif pour
l’interdiction des armes
nucléaires (CIAN) 29 et
d’autres organisations
politiques et militantes. La
date n’a pas été choisie au
hasard. Le 22 janvier est
entré en vigueur le Traité sur
l’interdiction des armes
nucléaires (TIAN), adopté
par les Nations unies en
juillet 2017. 

Se rassembler oui,
mais pourquoi ? 

A ce jour, Vendredi 22
Janvier 2021, le traité
d’interdiction des armes
nucléaires (TIAN), entre en
vigueur. A cette occasion, le
Collectif pour l’interdiction
des Armes Nucléaires
(CIAN29), le Mouvement
pour la Paix, ainsi que de
nombreuses organisations
politiques munis de leur
banderole «   Le traité
d’interdiction des Armes
Nucléaires est entré en
vigueur. La France doit le
signer  !  » s’organisent dans
un seul but : se mobiliser et
faire bouger les choses. 

Une première délibération
et motion a été prise par le
Conseil Municipal de
Carhaix  en date du  10
Février 20212. Il s’agit,
comme l'a exprimé Le Maire,
Christian Troadec, de redire
avec force l'absolue
nécessité de bannir définiti-
vement les armes nucléaires
de la planète. Un autre inter-
venant prend la parole :" Les
armes nucléaires s'entassent
à Brest et dans la Presqu'ile
de Crozon. Il s'agit non

seulement de s'en débar-
rasser en France mais aussi
en Bretagne". 

Adopté par les Nations
Unies le 7 Juillet 2017,
l’attente envers ce traité est
importante. Les espoirs
portent sur une ratification
prochaine de la France pour
ce traité. 

Que
trouvons- nous
dans ce traité ? 

Le TIAN prohibe l’utilisation,
le développement, la
production, les essais, le
stationnement, le stockage,
la menace de l’utilisation de
telles armes. 
Actuellement, nombreux
sont les pays  à s’être
engagés à ne pas disposer
d’armes nucléaires. Les
États-Unis, la Russie, la
Chine, la France, la Grande-
Bretagne, le Pakistan, l’Inde,
l’Israël n’adhèrent pas au
traité d’interdiction des
armes nucléaires. La France
estime avoir une responsabi-
lité particulière pour la
préservation ainsi que le
renforcement de la paix et
de la sécurité internationale. 

Un peu
d’histoire … 

Pour se remémorer un peu
l’histoire, voici quelques
dates clés : 
Septembre 1942, marque le
début des armes nucléaires.
Les Américains lancent le
projet Manhattan visant à
fabriquer l’arme nucléaire.
L’URSS prend ensuite son
tour en réalisant son 1er
essai nucléaire en 1949. La
Grande Bretagne leur
emboite le pas avec son 1er
essai en 1952. 8 ans s’écou-
lent. Au tour de la France de
tester sa 1ère bombe
nucléaire dans le Sahara en
1960. 

Des dates
marquant
l’Histoire

du Monde

Des souhaits
contraires ? 

Les intérêts de chacun sont
donc en jeu. En effet, les
armes nucléaires consistent

en une forme de «  protec-
tion » en cas de menace de
notre sécurité. 

A l’inverse, les consé-
quences humaines ont été
(Hiroshima notamment) et
seront catastrophiques si
l’utilisation de ce type
d’armes devrait avoir lieu. 

Devons- nous
choisir ?

Bientôt une
éclaircie? 

Un Etat possédant des
armes nucléaires peut
adhérer au traité à tout
moment (bonne nouvelle  !),
s’il accepte de les détruire
selon certaines modalités. A
cette heure-ci, le débat pour
ou contre les armes
nucléaires, est toujours
d’actualité. Concernant les
militants, ils sont et seront
toujours investis de cette
mission car leur engage-
ment et leur volonté est
forte. 

Rassemblement   >>

Le­combat­continue­
contre­les­armes­nucléaires­

Rassemblement, Vendredi 22 Janvier à 11h, place de la Mairie
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Les élus au Conseil
municipal ont voté à l’una-
nimité une motion de
soutien à la famille de Luis,
menacé d’expulsion, après
que sa demande de titre
de séjour a été rejetée. 

A l’unanimité, les élus au
Conseil municipal, le 15
février, ont voté une motion
de soutien à la famille de
Luis Marrero Laguna.
Originaire de Cuba, Luis
était menacé d’expulsion
après le rejet de sa demande
de titre de séjour par la
préfecture du Finistère. Luis,
son épouse et leurs deux
enfants, n’ont pas posé leurs
valises à Carhaix par hasard.
La mère de Luis y est
installée une vingtaine
d’années maintenant. «  Elle
est bien connue des

Carhaisiens de par la
réussite de son intégration »,
a souligné le Maire, Christian
Troadec. Luis, sa femme
ainsi que leurs deux enfants,
l’ont rejointe il y a deux ans.
Très vite, ils se sont intégrés
à la vie locale, les quatre
membres de la famille
prenant des cours de
français, à l’Atelier de
lecture, d’écriture et de
calcul de Carhaix (ALECC).
Et les enfants sont déjà
scolarisés dans la commune.
Aussitôt refusée la demande
de titre de séjour de Luis,
avec obligation de quitter le
territoire français, un collectif
de soutien s’est formé,
regroupant plusieurs
associations. Lors de sa
réunion le 15 février, le
Conseil municipal a
également déclaré Luis, son

épouse et leurs enfants,
citoyens d’honneur de la
Ville de Carhaix ; les plaçant

ainsi symboliquement sous
sa protection. En espérant
que la préfecture reconsi-

dère sa décision.

Solidarité >>

La­famille­de­Luis,­Cubain­menacé­d’expulsion,
faite­citoyenne­d’honneur

Monsieur Le Maire, Christian Troadec, ainsi que les élus avec la famille de Luis Angel Marrero Laguna
lors de la réunion du collectif de soutien, à la Mairie

Malgré le verglas, les
équipes de portage de
repas ont su trouver des so-
lutions pour livrer les repas
auprès des bénéficiaires. 

Qu’il neige ou qu’il vente, le
service de portage des repas
est assuré. La météo capri-
cieuse, notamment pour
cause de verglas, a pourtant
bien compliqué la tâche des

agents du Syndicat inter-
communal d’action sociale
et culturelle (SIASC),
vendredi 12 février. Mais le
portage des repas est
domicile est particulière-
ment crucial le vendredi, les
repas étant livrés ce jour
pour toute la fin de semaine.
Il fallait donc impérative-
ment trouver des solutions.
Dès le matin, Béatrice Le

Gallic, responsable du
service, s’est organisée pour
venir en … tractopelle ! Pour
assurer les repas et la
livraison. C’est ensuite le
fournisseur habituel de
Caudan, qui a rassuré les
équipes  : il pouvait venir
livrer les repas à Carhaix. Ce
vendredi, les bénéficiaires
ont été prévenus qu’ils
allaient être livrés un peu en

retard. «  Mais l’équipe sera
là  », les a assurés Hélène
Guillemot, adjointe chargée
des actions sociales.
Béatrice Le Gallic a ensuite
fait équipe avec Anna
Guillemot, qui effectuait un
remplacement. Dès 13h, les
repas ont pu être livrés. « Les
agents des communes ont

été supers  », apprécie
Hélène Guillemot. «  Si les
livraisons n’avaient pas été
possibles en porte-à-porte,
le personnel des mairies
aurait trouvé une solution »,
est convaincue la co-respon-
sable des actions sociales. 

Actions sociales >>

Les­portages­de­repas­ont­été­assurés

Béatrice Le Gallic a
commencé en 2003 en tant
que Responsable au service
de portage des repas à
domicile. Passant d’un mi-
temps à un 80%, Béatrice
travaille en parallèle auprès
de son mari au sein de son
entreprise. Elle s’est rapide-
ment imposée comme une
personne gérant aussi bien
le contact humain que
l’administratif. Très
impliquée dans son travail,
avec empathie et réactivité,
elle sait faire face aux situa-
tions délicates. «  Les
salariés peuvent s’appuyer
sur elle et c’est très appré-
ciable » indique Marie-Laure Cloarec (SIASC/ personnes
âgées). Souhaitons une belle retraite à Béatrice qui quitte
le service le 31 Mars 2021. 

L’équipe de portage des repas chez un bénéficiaire 
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Depuis quelques semaines,
l’association Remise en Jeu
accueille de jeunes sta-
giaires à Carhaix. Elle per-
met aux jeunes de 16 à 25
ans de se former à un em-
ploi, grâce au football. Fi-
nancée par la Région
Bretagne, et le Départe-
ment, grâce à l’appel à pro-
jets 100% inclusion,
l’association a pour ambi-
tion de remotiver des
jeunes sortis du parcours
scolaire traditionnel. 

Le foot
est bien plus

qu’un loisir
Remise en jeu

pour se remettre
en jambe

La structure Remise en Jeu,
créée à Lorient il y a  une
dizaine d’années, s’est
progressivement développé
sur le territoire breton. Ont
successivement ouvert de
nouvelles antennes à
Morlaix, Quimper, Brest,
Saint-Malo, Ploërmel, Saint-
Brieuc… A Carhaix, les
stagiaires sont accueillis sur
le stade Charles Pinson, ainsi
que sur le terrain synthé-
tique. «  Une salle dans les
locaux associatifs boulevard

de la République est
également mise à disposi-
tion, par la Ville », ajoute
Olivier Faucheux, adjoint au
Maire, chargé des sports et
espaces verts. Nolwenn
Couteller, responsable de
l’Office des Sports assure le
lien entre la Mairie et l’asso-
ciation Remise en Jeu. La
mission Locale de Carhaix,
partenaire de Remise en
Jeu, recrute les jeunes de
tous niveaux scolaires, filles
et garçons, sans critères de
sélection, qu’ils soient
étudiants ou non scolarisés.
L’important est de vouloir
s’en sortir. L’entraide dans le
jeu et les études est une
valeur que les jeunes
s ‘approprient rapidement.  

Pourquoi le foot ? 
Les ingrédients du sport, du
football sont transférables à
la vie professionnelle  :
endurance, orientation,
équilibre, coordination. Les
stagiaires apprennent ici à
gérer leurs émotions, leurs
frustrations. De plus, «  ce
sport est universel, fédéra-
teur. Rappelons-nous
l’émotion des Français lors
de la victoire de la Coupe du
Monde en 2018  », invite
Robert Saläun, directeur de
l’association Remise en Jeu,
lui-même ancien entraineur
de football. 

Le football est un langage
compréhensible par tous  :
«  M’Bappé a marqué un
but ». Nous avons déjà tous
entendu ce nom alors que
«  Monsieur Dupont a
marqué un essai  » (en
référence au rugby) nous
interpelle moins.  Le foot est
un langage universel. Ce
sport traverse les époques,
les âges, les générations. En
utilisant leur langage, leur
vocabulaire, les jeunes
prennent plaisir à
comprendre, apprendre. De
cette façon, apprendre
devient un jeu. 

Apprendre
en jouant

Des journées
bien chargées … ! 
Entre mathématiques,
français, culture et citoyen-
neté, SVT, sport/santé et
bien évidemment football,
les 15 jeunes bénéficiant de
cette formation sont bien
occupés  ! Selon les envies
professionnelles des jeunes,
les encadrants adaptent les
cours. C’est donc pendant
quatre mois, que les jeunes
suivent ce rythme puis
direction l’entreprise, avec
un stage de quatre mois à
réaliser. Tout au long de leur
formation, les jeunes décou-
vrent ainsi leur territoire,
rencontrent les acteurs
locaux. 

Donner
du sens

Quelques années
plus tard 

A terme, les jeunes sont
formés pour trouver un
emploi ou une formation
qualifiante.  Pour certains
stagiaires, passant de leur
statut de stagiaire, à
alternant, le statut de salarié
est acquis dans le cadre de
contrat aidé puis de contrat
en CDD ou CDI. Le bouche-
à-oreille, par les jeunes eux-
mêmes, est le meilleur
vecteur pour faire connaître
cette formation. 
Les personnes intéressées
par ce dispositif sont invitées
à contacter la Mission
Locale. 

Sport et formation professionnelle >>

Foot­et­études :­le­duo­gagnant

Architecture et patrimoine >>

La­procédure­de­classement
de­la­chapelle­Sainte-Anne­avance­
Le classement au titre des monu-
ments historiques de l’édifice au-
toriserait la DRAC à contribuer à
sa restauration. 

Nichée rue de Brizeux, au cœur de
l’ancienne cité médiévale, la
chapelle Sainte-Anne est le dernier
vestige de la «  maison des
pauvres ». L’édifice, quoique entiè-
rement rebâti dans un style néogo-
thique au 19e siècle, était rattaché
au premier hôpital de Carhaix,
construit en 1478. Par Maurice du
Méné, en pénitence de ses pêchés
pour avoir participé au saccage de

Pontoise. Remarquable par son
histoire et son architecture, la
chapelle souffre cependant d’infil-
trations d’eau. Des travaux sont
nécessaires pour la rénover et la
protéger. «  Les habitants de
Carhaix sont attachés à la
chapelle  », souligne le Maire,
Christian Troadec. L’an dernier, la
Ville a sollicité la Direction
régionale des affaires culturelles
(DRAC) pour obtenir son classe-
ment au titre des monuments
historiques. Auquel cas la DRAC
apporterait son concours financier
pour la restauration de l’édifice.

Depuis 2019, la Ville de Carhaix est
propriétaire d’un immeuble voisin
rue de Brizeux. La démolition de
cet immeuble est projeté pour
assainir et mettre en valeur la
chapelle Saint-Anne, notamment
en lui aménageant un jardin.   

Construit en 1478, par Maurice du
Méné, l’édifice était la chapelle
du 1er hôpital. Au 19ème siècle,
elle a ensuite été complètement
reconstruite dans un style néogo-
thique. Ce lieu fut un incontour-
nable lors du Pardon de Ste Anne
organisé en Juillet. 

Les stagiaires, leurs éducateurs ainsi que M. Robert Saläun, Directeur de l’association Remise en Jeu
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De nouveaux parcours de
courses d’orientation ont
été aménagés sur le site de
Kerampuilh. Des parcours
connectés, grâce l’applica-
tion Vikazimut, à téléchar-
ger sur son smartphone,
qui permet de se repérer
ou encore de se chronomé-
trer.

Quatre parcours sont désor-
mais proposés aux adeptes
de la course d’orientation.

Une pratique organisée par
le Club de course d’orienta-
tion de Carhaix, encouragée
par le comité départemental
du Finistère, l’Office des
sports, ainsi que la Ville.
Aménagés sur le site de Ke-
rampuilh, à côté du château,
de l’espace aqualudique, des
terrains de sport, ou encore
de l’école de Persivien, ces
parcours, de difficultés diffé-
rentes, forment une zone de
jeux qui s’étend sur une quin-
zaine d’hectares. Un premier

parcours « vert », est long de
1,3 km. Le parcours « bleu »
s’étire sur 1,9 km. Les par-
cours « jaune » et « orange »
atteignent respectivement
3,2 et 4,4 km. Un réseau qui
complète celui de la Vallée
de l’Hyère, près du camping. 
Ces parcours sont connec-

tés, grâce à de nouvelles ba-
lises disséminées tout au
long du chemin. Sous forme
de boites en bois numérotée,
chaque balise est munie d’un
système de poinçonnage

classique. Mais aussi ainsi de
puces et de QR codes, pour
se géolocaliser, grâce à l’ap-
plication Vikazimut. Dévelop-
pée par  l’association
Vik’Azim, avec des étudiants
de l’École nationale supé-
rieure d’ingénieurs de Caen
(ENSICAEN), et de l’Univer-
sité de Caen Normandie,
cette application Android en-
registre les coordonnées
GPS et les temps de passage
aux balises des coureurs, leur
permettant ainsi de se chro-
nométrer. L’application Vika-
zimut permet aussi de
visualiser la carte du parcours
d’orientation. Les cartes de
l’espace sports orientation
(ESO) de Kerampuilh sont à
télécharger sur le site de l’Of-
fice des sports (www.office-
dessportscarhaix.com), celui
de l’Office du tourisme, ou
encore de la Mairie. 

Chaque année les balises se-
ront déplacées pour créer de
nouveaux parcours. Le par-
cours de Kerampuilh com-
plète celui de la Vallée de
l’Hyère près du camping. Oli-
vier Faucheux, Adjoint aux

Sports indique «  nous
sommes heureux d’avoir cet
équipement à la ville ». 

Des parcours
pour tous

Quatre parcours de difficultés
différentes sont proposés aux
enseignants ainsi qu’au grand
public. Placés à côté de la pis-
cine, du château, de l’école de
Persivien, des terrains de sport,
les parcours sont faciles d’accès.
La zone de jeux s’étend sur une
quinzaine d’hectares. Cette
zone peu boisée constitue un
véritable avantage au niveau de
la sécurité. Les parents/ ensei-
gnants peuvent avoir un œil sur
les enfants. Les enseignants
pourront adapter les chemins
selon le profil de leurs élèves.
« Il ne s’agit pas de faire le tra-
vail des enseignants, mais de
leur donner les moyens de le
faire » indique Mikaël Böennec,
responsable de l‘antenne du
club de course d’orientation de
Carhaix.

Le petit + :
les balises sont bilingues !
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Sport et loisirs  >>

Connectée,­la­course­d’orientation­a­le­vent­en­poupe

Nolwenn Couteller, Responsable Office des Sports, Patrick Pouliquen, Président Office des Sports, Joël
Le Coz, Président du Comité départemental de course d’orientation du Finistère, Sylvain Ferré,
Proviseur du lycée Paul Sérusier, Mikaël Böennec, Responsable de l’antenne du club de course d’orien-
tation de Carhaix, Olivier Faucheux, Adjoint aux sports

Pour permettre au public
de retourner à la piscine,
Poher communauté a
décidé la réouverture
anticipée des espaces
extérieurs de Plijadour, dès
le mois de février. Pour
cause de pandémie, les
bassins intérieurs restent
pour le moment fermés. 

Pour garder le moral en
temps de pandémie, rien de
tel que la pratique du sport
et de pouvoir prendre l’air.
C’est justement ce que
permettent les équipements
de l’espace aqualudique
Plijadour. Les élus de Poher
communauté ont donc
décidé la réouverture
anticipée du bassin extérieur
(ainsi que du pataugeoire,
du pentaglisse, et du splash
pad). «On a voulu redonner
du baume au cœur à la
population au sein de
laquelle on sentait monter
une exaspération. Il faut que

les gens puissent vivre»,
s’est réjoui le président de
Poher Communauté,
Christian Troadec. En temps
normal, ces équipements
extérieurs de l’espace
aqualudique n’ouvrent leurs
portes qu’au mois de juin. Si
ce n’est l’année de l’inaugu-
ration, « où ils avaient ouvert
en avril  », précise Olivier
Faucheux, vice président
chargé des sports à la
communauté de communes.
Cette année, Plijadour a
accueilli ses premiers
visiteurs dès le samedi 20
février. Le public a saisi cette
occasion bienvenue pour se
détendre et faire des
longueurs. Quitte à braver
un air encore frisquet
dehors. Mais dans l’eau, la
température  à 28 degrés a
de quoi réconforter. Pour
cause de pandémie, les
bassins intérieurs de
l’espace aqualudique
restent cependant fermés,

jusqu’à nouvel ordre. Tandis
que la capacité du bassin
extérieur a été limitée à 80%.
Il reste que, avec cette initia-
tive, les usagers ont la

chance de profiter d’une des
rares piscines actuellement
ouverte en Bretagne.
Surveillés par des maitres-
nageurs, les espaces

extérieurs sont ouverts au
public du lundi au dimanche.  

Espace aqualudique Plijadour >>

Ouverture­anticipée­du­bassin­extérieur­de la­piscine­

De gauche à droite  : Olivier Faucheux, Vice-Président aux sports à Poher Communauté  ; Julien
Guézennec, Agent à Plijadour  ; Christian Troadec, Président de Poher Communauté, Philippe Quéré,
Responsable de la piscine, et Ophélie Guyomard, Responsable enfance jeunesse et sports à Poher
Communauté. 
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Au coin des Livres >>

Coup­de­cœur­des­bibliothécaires

Album

S’unir c’est
s’accepter, une
histoire de poules
Laurent Cardon (Editions
du Père Fouettard)

Coup de tonnerre au
royaume des poules :
Marinette veut changer de
couleur de plumes ! Mais
cette idée ne semble pas
plaire à tout le monde. La
question divise, un débat
animé s’engage. Et pour
éviter que la dispute ne
tourne mal, elles décident
d’organiser un grand
carnaval où chacun pourra
venir déguisé comme il le
souhaite, laissant ainsi
exprimer toute ses envies et

sa créativité. Que la fête
commence !

BD (jeunesse)

Après le monde
Timothée Leman
(Sarbacane)

Tout se passe bien pour
Héli. Jusqu'à ce qu'une
étrange tour lumineuse
apparaisse dans le quartier
et que tout le monde dispa-
raisse autour de lui.
L'adolescent se met alors en
marche vers cette tour qui
semble l'appeler.
Malgré un départ classique
(Je suis une légende,
Seuls...), on se fait happer
par cette BD tant le dessin
de Timothée Leman –
crayon gris parsemé de

quelques touches de
couleur – est magnifique.
De l'action, un peu
d'humour, et très peu de
texte dans cette superbe
BD post-apocalyptique
dont on peine à croire
qu'elle est la première de
l'auteur.

BD (adulte)

Préférence
système
Ugo Bienvenu (Denoël
Graphic)
France, 2120.

Les espaces de stockage
numériques arrivent à
saturation. Il faut absolu-
ment commencer à effacer
des données. Toute archive

frappée d'un visa d'élimina-
tion doit être supprimée.
Seulement, Yves, archiviste
à la fibre culturelle et senti-
mentale développée, ne
peut pas toujours s'y
résoudre. Pour sauver
poèmes, films et autres
chansons de l'oubli éternel,
il décide de sauvegarder
clandestinement ceux qu'il
préfère dans la mémoire de
Mikki, son robot domes-
tique, qui porte aussi
l'enfant qu'ils ont décidé
d'avoir avec sa compagne
Julia.
Au Bureau des Essentiels,
des fuites ont été décelées
et une vaste enquête est
lancée parmi le personnel
pour traquer ceux qui
sauvegardent des données
illégalement.
Original aussi bien dans
l'agencement des planches
que dans le contenu,
glaçant par bien des
aspects mais non dénué
d'une certaine poésie, Ugo
Bienvenu nous propose un
thriller d'anticipation
brillant.

Roman

Mémoire de soie
Adrien Borne (JC Lattès)

1936. Émile, tout juste vingt
ans, part pour son service
militaire.
Un premier roman qui nous
ramène dans cette période
si particulière qu'est l'entre-
deux-guerres. On y
découvre des personnages
malmenés par la vie, taiseux
et dignes, au cœur d'une
magnanerie – un élevage de
ver à soie – située dans la
Drôme, près de Montélimar.
Émile va faire face à un
secret familial avec lequel il
va devoir apprendre à vivre.

C’est désormais devenu un rendez-vous incontournable du journal municipal : le coin des bibliothécaires.
Voici ce qu’ils nous conseillent cette semaine…

La vitrine numérique de
l’office de tourisme de
Carhaix et du Poher a fait
peau neuve. Depuis lundi
15 mars, un nouveau site
internet, conçu par
l’agence Raccourci, est
accessible à l’adresse
www.carha ixpohertou-
risme.bzh.  

L’office de tourisme de
Carhaix et du Poher bénéficie
d’un nouveau site internet.
Conçu par l’agence Raccourci,
basée à La Rochelle, avec la
collaboration de Finistère 360,
ce nouveau site web offre une

ergonomie et une charte
graphique séduisantes, avec
une large place aux visuels et
à la vidéo. Entamé fin 2019, ce
projet a été suivi par Isabelle
Le Pape, animatrice de l’office

de tourisme au sein de Poher
Communauté. 
A l’heure où les plateformes
communautaires de location
et d’avis en ligne sont incon-
tournables, les offices de

tourisme doivent s’adapter et
se différencier. Le site de la
destination touristique de
Carhaix et du Poher s’adapte
selon les saisons. Il offre diffé-
rentes portes d’entrées au
touriste potentiel : découverte
des atouts phares du terri-
toire, récits d'expériences
vécues… Les visiteurs
profitent, selon leurs envies et
leurs profils, des conseils
avisés de l’équipe de l’office
de tourisme, la mieux placée
pour vendre le Centre-
Bretagne et ses atouts sur la
toile ! A chaque étape, le site
fait le pont avec les pages des

prestataires du territoire, que
l’on retrouve également dans
les listings plus classiques. 
L’office de tourisme a rouvert
au public depuis le 20 février
dernier à l’accueil du centre
d’interprétation archéolo-
gique Vorgium, dont on peut
visiter le jardin.

Horaires actuels  : du mardi
au samedi, 10h-12h30* /
14h-17h30** (*fermé les
jeudi et vendredi matins /
**18h à partir du 2 mai). 

Contact : 02 98 17 53 07
tourismecarhaix@poher.bzh

Tourisme >>

Un­nouveau­site­internet­pour­promouvoir
le­tourisme­sur­notre­territoire
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Animations  >>

Malgré­la­pandémie,­la­musique­continue
Tous les samedis entre 10 h
et 12h, la place Champ de
Foire est animée par des en-
sembles musicaux. Pour res-
pecter les gestes barrières,
et éviter la propagation du
virus de la COVID, les musi-
ciens jouent tout en déam-
bulant. Ces concerts
permettent de donner du
baume au cœur malgré la
pandémie et de maintenir le
lien social au cœur de la
ville.  
  
La fanfare
« Los Trognos Coulos »
Los Trognos Coulos, est une
fanfare de musiques
populaires du monde. Un
répertoire original venu de
Bolivie, Martinique, Bosnie,
Suisse, Colombie, La Réunion,
Equateur ... des couleurs
métissées, des costumes
endiablés et une bonne dose
d’amitié! C’est à l’automne
1996 que quelques musiciens
du pays de Rostrenen, nostal-
giques des musiques
entendues à la Rencontre de
la Clarinette Populaire, et bien
décidés à ne pas suivre le
carnaval de Rostrenen unique-
ment en spectateurs, eurent
l’idée de lancer la fanfare «Los
Trognos Coulos». Depuis, une
cinquantaine de musiciens
sont passés par le groupe,
une bonne centaine de
morceaux ont permis à
chacun de «faire le tour du
monde» dans sa tête au
moins. Plus de 200 prestations
et des rencontres mémora-
bles avec des musiciens de la
Martinique, Cuba, la Réunion,
le Pays Basque, la Bosnie...
Sans oublier les voyages

«dans les îles».La fanfare Los
Trognos Coulos est
aujourd'hui incontournable du
paysage musical Centre
Breton!

Les « Bléjean Brothers » 
Loïc BLÉJEAN (uilleann pipes)
et son frère Ronan
(accordéon) sont deux
références en musique irlan-
daise depuis une trentaine
d’années. Musiciens incon-
tournables de la scène
bretonne au sein de
nombreux groupes (Carré-

Manchot, Gwazigan, Darhaou,
Joa), c’est en duo qu’ils
expriment toute l’énergie et
l’émotion d’une musique
qu’ils ont appris en Irlande, au
contact des plus grands
artistes.. 

De multiples casquettes 
Les Frères Bléjean se produi-
sent en duo, ou en trio de
musique irlandaise avec
Nicolas Quéméner guitare et
chant, artiste que nous ne
présentons plus en Bretagne,
et qui tourne régulièrement

aux Etats-Unis et en Irlande
avec le Celtic Fiddle Festival
de Kevin Burke. Mais
également avec la chanteuse
& multi-instrumentiste
Siobhan O’Donnell (de
Dublin), ou encore avec la
troupe de danse irlandaise
Nantes Irish Dance. Ils ont
aussi un trio de musique
bretonne (fest-noz), avec le
guitariste Erwan Moal. 
Leur nouvel album «LIVE
RECORDINGS VOL.2» est en
vente.

Duo
Salomé Louis-Merleau
et Youn Le Néün 
   Le duo de musiciens Salomé
Louis-Merleau au chant et
Youn Le Néün à la guitare
s’est produit sur le marché de
Carhaix, samedi 20 Février.
Les deux amis ont pu jouer
dans la ville natale du guita-
riste pour animer le marché et
réchauffer les cœurs pendant
cette crise sanitaire. Entre
variété française et chanson
folk, la voix de la chanteuse du

groupe Soléam, connue dans
la région de Dinan, se posera
sur les accords de guitare de
Youn.

Duo Gabriel Faure
et Jean-Luc Thomas 
Le duo de Gabriel Faure et de
Jean-Luc Thomas s’est
constitué d’une nécessité de
faire danser les gens dans une
des formes la plus essentielle,
le duo. Liberté, fantaisie,
écoute réciproque, réactivité,
variations et improvisations
sont les mots qui définissent
le mieux cette aventure qui
aime à revisiter les thèmes de
la danse à chaque occasion.
Habités par les cultures de
leurs frères terriens, les deux
musiciens voyageurs ont
également à leur répertoire
des airs reçus d’ailleurs
(Irlande, Brésil, Balkans,...)
qu’ils se partagent avec
amour et humour. Jean-Luc
Thomas (flûtes traversières en
bois) travaille depuis de
nombreuses années sur la
dualité entre son terreau de
Bretagne et des rencontres

vers d’autres esthétiques (jazz,
musique contemporaine...) et
d’autres cultures (Brésil, Niger,
Inde...). Entre écriture et
improvisation, il développe un
langage servant avant tout à
communiquer au fil des
aventures que son parcours lui
a permis (et continue) de
tisser. Gabriel Faure (violon)
né en 1983, commence le
violon en même temps que
l’école. Dix ans au conserva-
toire de Caen lui suffisent
pour lui donner le goût des
découvertes musicales.
Depuis sa recherche artistique
l’a emmené vers la musique
Bretonne bien sûr, mais aussi
vers les pubs d’Irlande, les
rives orientales de la méditer-
ranée : Turquie, Algérie, Israël
et plus récemment vers les
Balkans. Le mélange de ces
influences lui permet de créer
un style de jeu riche, unique et
toujours surprenant duquel se
dégage une émotion
sensible.

La fanfare «Los Trognos Coulos»

Les «Bléjean Brothers»

Duo Salomé Louis-Merleau et Youn Le Néün

Dio Gabriel Faure et Jean-Luc Thomas
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Tribune de libre expression

Une dynamique de gauche pour Carhaix
Gestion par le stress
La mutualisation des services RH de Carhaix et Poher Communauté était à l’ordre du jour du conseil municipal du 15 février . Dire que les réponses
ont été apportées aux questions soulevées par les représentants du personnel relève de la galéjade alors que les comités techniques ont émis, par
deux fois, un avis défavorable. Nous avons voté contre cette mutualisation en l’état.
Un climat anxiogène s’est installé dans la gestion des personnels. La médecine préventive de Quimper s’inquiète du nombre important de salarié-es
venant la consulter. Tout n’est pas rose malgré ce que peut prétendre la majorité municipale. Il faut que cela change et que les langues se délient car
nous ne sommes pas à l’abri d’un drame. La gestion par le stress doit cesser et l’écoute des salarié-es doit prévaloir.

Un temps d’avance pour Carhaix-Plouguer
Nos associations constituent un des éléments les plus importants de la vie collective. Elles sont nombreuses, actives et leur nombre d’adhérents est
conséquent. Elles sont essentielles au lien social. Tous les secteurs de la vie quotidienne sont concernés : sport, culture, loisirs, environnement, protec-
tion du patrimoine. C’est une force et une richesse pour notre ville. Beaucoup d’entre elles bénéficient des subventions allouées par les vieilles
charrues. Plus que jamais, nous devons être à l’écoute des acteurs du territoire et faire notre maximum pour les accompagner dans cette période de
crise sanitaire, économique et sociale. Félicitons-nous de la décision des vieilles Charrues de s’adapter aux conditions sanitaires en proposant une
édition 2021. C’est une chance pour notre territoire.

Carhaix, ville dynamique et solidaire
Les travaux de dynamisation du centre-ville vont se poursuivre. Le travail de préparation est toujours long après l’annonce générale présentant les
grandes lignes du projet. Le dossier est particulièrement technique et nécessite également la refonte des réseaux souterrains. Rappelons les lignes
directrices de ce nouvel urbanisme : il vise à renforcer l’attractivité et à faciliter les flux de consommateurs en centre-ville en s’appuyant sur l’histoire
et l’identité locale. Il s’agit de proposer un récit aux promeneurs en leur offrant des espaces de vie, des lieux pour se promener, se poser, faire leurs
achats. Avec une mise aux normes accessibilité en vigueur et en donnant toute leur place aux piétons, poussettes, fauteuils roulants ou vélos. A
l’ouest, on retrouve la partie antique avec Vorgium ; au centre, dans le Costyr et la place de la Mairie, le Carhaix médiéval et les traces du château ;
et enfin à l’est, la partie plus contemporaine avec la gare, la loco Malet rénovée et son auvent art déco.  
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Culture >>

Maintenir­les­liens­au­sein­du­cercle

Un des plus frappé par les
mesures prises contre la
pandémie de COVID, le
monde de la culture doit
faire preuve de courage et
d’inventivité pour tenir.
C’est le cas du cercle
celtique d’Ahès, qui n’a pu
exercer le moindre pas de
danse depuis l’an dernier.
Le célèbre cercle celtique
de la ville ne baisse pas les
bras pour autant.

Mené par Fanny Lautrou et
Soizic Le Bleuse, le cercle
celtique d’Ahès aimerait
tourner au plus vite la page de
2020, qui aura été une année
blanche. Les quelque 40
danseurs du cercle celtique

n’auront pu esquisser le
moindre pas de danse l’an
dernier, pour cause de

pandémie. Et cette année, « il
est encore compliqué de se
projeter  », observe Soizic Le
Bleuse, les rassemblements
festifs étant toujours limité. En
attendant des jours meilleurs,
des rendez-vous réguliers ont
été organisés, en visio-confé-
rence. Notamment grâce à la
confédération Kenleur, issue
de la réunion l’an dernier de
Kendalc’h et War’l Leur, pour
fédérer désormais plus de 200
associations de promotion du
patrimoine culturel de
Bretagne. Le but  de ces
rendez-vous malgré tout:
maintenir le lien, en
proposant aux adhérents des
moyens pour se retrouver,

échanger ensemble. Le cercle
d’Ahès a pu compter sur
l’engagement de ses
membres. Ils sont restés
fidèles à leur passion
commune - la musique, la
danse, les costumes - en
répondant présents aux divers
évènements organisés ces
derniers mois. Les membres
du cercle celtique d’Ahès ont
pu ainsi se retrouver lors
d’une journée bowling,
escape game et restaurant,
l’été dernier. D’autres
nombreux projets sont en
préparation, comme la
création de costumes pour
hommes, de sweats, de la
confection de nouveaux

drapeaux, ou encore l’organi-
sation d’un loto. Le cercle
celtique est ouvert aux propo-
sitions de présentations de
costumes et d’animations
sous forme de déambulations. 

Contact cercle  celtique:
Soizic Le Bleuse, Fanny
Lautrou – 06 16 33 94 05 –
secretariatcercleahes@gmail
.com

Nommé cercle celtique
d’Ahès, le cercle de
Carhaix a adopté ce nom
pour rappeler la légende
selon laquelle Gradlon, Roi
de Cornouaille, fit don de
l’ancienne capitale
Osismes à sa fille Ahès. La
cité pris alors le nom de
Ker-Ahès ou Karaez. 

L’association fut fondée en
1947 par Jean Allix et
Albert Trévidic (un des
investigateurs des festoù-
noz  et fervents défenseurs
du patrimoine culturel
local). Chanteurs (les
sœurs Goadec
notamment)  et sonneurs
ont contribué à la popula-
rité de la musique tradi-
tionnelle. 

Le cercle celtique d’Ahès composé du cercle adultes, enfants accompagné de leurs musiciens. 

Le cercle celtique d’Ahès Lors des 70 ans du cerle et du bagad


